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Grandeur et misère, Pensées, 1651-1662 

 
La misère se concluant de la grandeur et la grandeur de la misère, les uns ont 
conclu la misère d’autant plus qu’ils en ont pris pour preuve la grandeur et les 
autres concluant la grandeur avec d’autant plus de force qu’ils l’ont conclue de 
la misère même, tout ce que les uns ont pu dire pour montrer la grandeur n’a 
servi que d’un argument aux autres pour conclure la misère, puisque c’est être 
d’autant plus misérable qu’on est tombé de plus haut ; et les autres au contraire. 
Ils se sont portés les uns sur les autres par un cercle sans fin : étant certain qu’à 
mesure que les hommes ont de lumières, ils trouvent grandeur et misère en 
l’homme. En un mot l’homme connait qu’il est misérable : il est donc misérable, 
puisqu’il l’est ; mais il est bien grand puisqu’il le connait. 

 
https://www.penseesdepascal.fr/Grandeur/ 
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